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Editorial

Humeur badine, l'éthique et la raison

Michel Balestra
Chef d'entreprise

"W~ 'éthique se définit telle une réflexion
yy Ê fondamentale sur laquelle la morale^ m Jétablira ses normes, ses limites et ses

devoirs. » Il semble qu'aujourd'hui, de respecter les lois
n'est plus suffisantpour être «éthique. »

Dans ces conditions comment être un bon chef de famille,
un bon professeur, diriger une entreprise, conduire un
pays, dans ce monde où l'éthique désirée par la majorité
n'a plus aucun rapport avec la réalité et les besoins

Mettre une fessée légère à un enfant qui a fait une bêtise
est interdit, punir un élève qui a dépassé les limites est
délicat, payer ses employés selon les règles fixées par les
conventions collectives c'est générer des « workingpoor, »

parler de remettre de l'ordre dans les finances publiques
d'un Etat, c'est casser la croissance et démanteler l'État
social ; bref pas facile d'exercer des responsabilités dans
l'environnement que génère la dictature de l'air du temps
d'aujourd'hui.

Les nouvelles exigences de l'éthique de notre époque:
la propriété, la voiture, l'argent, la réussite, les
responsabilités, l'autorité etc., autant de signaux qui
rendent les citoyens qui en sont pourvus ou qui les
exercent suspects, et la majorité bien-pensante, par
médias interposés, exige qu'ils se justifient.

Il vaut donc mieux aujourd'hui être spectateur critique,
si possible allocataire, qu'acteur contributeur net,
c'est moins sujet à discussion car il est plus simple de
condamner que de réaliser, de risquer, d'entreprendre.

Mais la question que l'on peut se poser c'est : qu'adviendra-
t-il de notre civilisation quand les critiques auront dégoûté
ceux qui transmettent des valeurs, enseignent, créent
des emplois, paient des assurances sociales, versent des

salaires, ne veulent pas transmettre une dette colossale

aux générations futures, baisseront les bras

D'autres, bien moins démocrates, mais patients, sont en
embuscade et mettront en place pour une nouvelle fois
dans l'histoire un modèle totalitaire, religieux ou non,
bien plus injuste que notre démocratie «capitaliste et
libérale » si critiquée.

Pour le premier, le plus radical, sans parler de la
décapitation ou de l'amputation et de la lapidation, le
Coran prescrit 100 coups de fouet pour les rapports
sexuels hors mariage et la consommation d'alcool ; je ne
doute pas qu'avec des méthodes aussi «volontaristes»
les nouveaux maîtres des lieux vont vous dresser tout ce
beau monde, leur faire réviser leur code de l'éthique et
retrouver la raison

Ne rions pas, ce retour en arrière est possible si nous
ne retrouvons pas la raison pragmatique qui prend en
compte les faits et ne valorise pas des valeurs éthiques
impossibles à réaliser ou en tout cas à généraliser, et qui
semblent pouvoir conduire une majorité à vouloir jeter le
bébé avec l'eau du bain

Mais ce jour-là, et j'espère sincèrement qu'il n'arrivera
jamais, je souhaite n'être plus de ce monde.

M. B.
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